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L’ÉTÉ 1944 : L’INDRE INSURGÉE,  
MARTYRISÉE, MAIS LIBÉRÉE
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Maquisards du secteur d’Issoudun du  Groupe Indre-Est (Armée Secrète) photographiés dans la cour de la sous-préfecture d’Issoudun le 11 septembre 1944. 
Premier à gauche : André Audoux, deuxième : Jean-Marie Peyroutet dit « Jiman », lieutenant responsable du secteur d’Issoudun, quatrième : son frère, 
Bernard Peyroutet (archives privées).

Un groupe de jeunes volontaires déterminés, une femme en 
uniforme, un drapeau à Croix de Lorraine, avec des vestes  
et des armes parachutées. Cette photographie prise le 
11 septembre 1944 exprime un aboutissement : la 
libération de l’Indre.

La perspective
Cette exposition préfigure les actions du futur 
Centre d’histoire et de la mémoire de la Résistance 
et de la Déportation de l’Indre, que nous appelons 
de nos vœux.

Le contenu
L’exposition « Eté 1944 : l’Indre insurgée,  
martyrisée, mais libérée » raconte trois mois 
d’une lutte ouverte, entamée le 6 juin 1944 avec 
le débarquement de Normandie, durant laquelle 
la Résistance locale a joué un rôle central jusqu’à 
la fin des combats le 10 septembre 1944.

La démarche
Onze panneaux évoquent des temps forts de  
cette aventure dans l’Indre. Deux panneaux 
rappellent le contexte national. Tous privilégient 
une approche pédagogique à destination d’un large 
public et invitent à en savoir plus. 


